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Nul ne profite dans soni pays.

La richesse nie fait pas le bont air.

Ce qui est digéré n'est pas perdu.

Où il n'y a rien, le roi perce droit.

Il y a loin de la croupe aux lèvres.

Il ne faut pas ouvrir deux lèvres à la fois.

Le pain se fait avec de la farine et la musique
avec dii son.

File, file', (lit l'aiguille travaillante à la coutu-
rière indlolente.

L'étiquette devrait exiger que les lettres mortes
aient des porteurs.

Toutes les fois que l'on est tr'eize à table, il y
en a toujours un qui meurt le premier.

Ce n'est pas raisonnable :le seul moyen de
tuer une loi, c'est (le nie pas l'exécuter.

Le jus d'une orange ressemb le au chien de Jean
de Nivelle, il s'enîfuit quand on la pèle.

C'est quand nous av'ons p>erdlu nos cheveux que
nous prenons véritablement unt air crâne.

Il y a un froid entre la F"rance et l'Ii(il i. au
point que les voyageurs prenînent le rhume à la
froatière.

Ce n'est pas, ce qu'un politicien fait qui lui
donne de la renommiée, c'est, ce qu'il déclare
devoir faire.

C'est la femme qui a vu le premier serpent
mais les hommes se sont bjien, rattrapp4s depuis
ce temps-là.

Comment expliquer la chiose, 2 Un homme ne
cherche jamais autant à parler que lorsqu'il a une
extinction de voix.

Les préjuges rentrenît aussi facilement dans le
cerveau de l'homme qu-e les rats dans une trappe;
ils en sortent aussi difficilement.

Un auteur américain prîIpare une pièce -de
théâtre qu'il a baptisée iiaqara. Avant de l'avoir
vuiee on peut dire 4ue c'est une chute.

C'est un préjugé de lire que les lualais neufs
nettoient plus "net. Les nouvelles servantes
-balaieit*niieux que nî'imuporte (lui avec un vieux
balai.

- En'réponise à (Ile nombreuses demandes, nous
le dsonsunefois pour toutvs, la politesse n'exige

pas qu'unî homme se découvre pour parle.- à une
fem mte par le téléphone.

Il n'y a, pas de dînierlhieti oi'gaoýi.(séssuitr-es
eni sorte (lne, pont' le goutv t, titi lion r'ep as part
d'un point lixe :les blie poiuls, et arr-ive a nut
autre point fixe :l'emîbonpoinit.

Il existe à QttÉbec tst survivanit (le la fuineuse
brigade (lui a, fait la célèbre charge (le SéI.astopol.
il est lu:itibeur et il avoue devoir sa fortune àte
liant fait d'armnes, parce.ju'il y a appris continent

Chicago fait une r'ude concurrence à Newv-York
pour lat locailisation de ['Expositioni Untiverselle eîî
1892. Elle fait valoir coimu principale attrac-
tion qu'on.y obtient maintenanit titi divorce en
dix mnitutes.

Quand je vois une jeune fille d'un côté de la
dloture et unjeuile hommuse de l'autre,passant des
heures à converser, je mne <lis, sans connaître le
sujet de leur discussion, qu'il dtoit y avoir autant
à dire d'un côté que <le l'autre.

Un humoriste prétendl que de toutes les potu-
dres, la plus inoffensi'.e est la poudre (le toilette.
Nous savons cependant qu'unî peu de poudre do
toilette sur les basques d'habit <l'un mari qui
rentre, chez lui après minuit cause imnfaillibîlemnent
une explosion.

Philosophie d'un mendiant qui se regarde dans
un mtiroir : ' Voilà mia chance :je porte les bottes
dl'un caissier dle bianque, les pa'ntalns dl'uts mil-
lionnaire, le gilet dl'un marchand emi gros, le cha-
peau dlumu gérant de chemin de fer, et avec tout
cela, j'ai encore l'air d'un quéteux."

O singularité de la langue française. On remue
ciel et ter're po-.r parer sa demeure ; ont écormne
soni budget ptour couvrir sa tabîle des plus appé-
tissantes victuailles et des primeurs les plus
recherches-, ; ont vide le cellier et ont dévalise le
lin coimn <le sa cave ; ot enîtouîre ses invsités de
soimns, d'attentiotîs, on satisfait leurs carie 1 o
leur domnne Puifin tout ce (lue l'on pense leur être
agrréable. Et oit appelle cela recevoir-

DIVISION DE LA VIE DE L'HOMME

La vie de l'homme est divisée en cimnq âiges ou
actes

]o. L'âge de l'innocence, ou l'enfance ; act.- où
l'oit tie voit g'outte.

2o. L'âge <les passions on (le l'adolescentce
acte où l'on voit trop et où l'oîs a la berlue.

.3o. L'âge de l'ententdemnit et <les sciences
acte où l'oit a la vue plus nette et plus étendue.

-'o. L'âge <les honneurs et des emplois, ou
l'â,ge usôr; acte où l'on ne regarde qu1e l'ambitionu
et l'ititeýrêt.

5o. Lâede la pitié et du repos, ou de la
vieilleýsse ; acte où l'ont s'attache à ces deux
choses très importantes.

A viitgt amns, on tue le plaisir avant qu'il
naisse « a trnte amis on le goûte ; à quarante ans
on le mttéîtag? ; à cinqîuanite amis on l'appelle ; à
soixante amis oms le regrette.

AHl, TANT MIEUX

Femmne en deuil (à la morgue exanminant un
cadav re). - Qu'a vez- vous trouvé dans ses poches?

[,e cor'oner. -UIn petit livre de prières, un cha-
pele.t ut quelques mîédailles.

Lafe itili en dleuil (poussant un cri de joie).-
Pieu %Qjt b@t!j ! Cu ii'est pas mon muari,

ARRIVÉ BON SECOND

Le je'une 11.-ur (à un millionnaire, père de
deux filles à are)J suis venu vous voir
poui' vous demuiaitder la main de Mlle Rebecca.

Le pé..Mlemesîeî,mon ami, j'ai
permîis à Rebccca (le se lianicer à mioîlsieur St
Plaude.

Li'jeune Ileuni (sans perdre soni sang froid).-
Vous croyez que. jai dit Mlle R'ebecca. C'est la
main île IN lie B3î'seiieire queje vous ai demaîndée.
J1e comlprends que' la si mmi lit ude de nomis Li t p>u
causer ce mialenitend<u.

QUELLE EXTRAXVAG ANTEH ENFANT

JI1ea.nîe (conversant avec soni petit chien).-
Mon Fido a perdu sont collier ; je vais luti un
achegter un autre aujourd'hui mnême ; hiein Fido

La bonnue (entrant tout-à-coup) -Madame,
Be"t lie a bienî besoin d'une autre paire de sout-
liers aujourd'hui.

.ilfadanie. -Pour l'amtour de Dieu, il va falloir
enmpêcher cette petite usurière d'aller dlehors. Je
nie puis pas lui acheter des chaussures toua les
six mîois.

Entre militaires
-Sacî'z, pour vot' gouverne, qu'un cavalier

doit toujours avoir l'oeil sur les oreillea de soni
chteval.

-L'eil 1 et ousqué faut-il imettre l'autre, mar-
gis ?

-L'autre 1h que vous pouvez ad libiturn le
porter du côté (le la queue, si vous voulez.

Deux messieurs sont arrêtés sur la rue St
Jacques.

-- Oh ! regardez donc cette dame qui vient à
nous.

-Où ça?
-En face. Elle va travoarser la rue. Est-il

possible <'être en même temps aussi laideo et aussi
prétentieuse

-Iate-là. Vous tomnbez mial. C'est nia
femme.

-Votre femme !fait l'interlocuteur aba-
sou rdi.

Mais reprenant vite soni sang froid
-Eh bien, muais dites donc, c'est vous qui êtes

mal tombié 7

-Avez-vous lu la, dernière pièc:e de poésie de

-Je ne lis jamnais (le poésie ;J'en écris.
-Ça (toit naturel lemtent vous préjuger contre

les vers ; iais je vous assurie qu'il y emi a des
bons tout de menie.

Premier élève (le l'Université. -Coin ment a fini
la, partie deJ'ot-ld 1

Deuxième élève. -Nous les avons battus facile-
iieut, Il n'y a qu'une clavicule (le fracturée par-
nlu les nôtres, tand<is q1u'euîx omnt trois iambes (le
cassées, deux bras démis et trois entorses. Ils nie
.avent pas jouer à lajot-lîall,

Fiaiicée.- Georg-es, de grâice nec m'embr'asse
pas sur la platefornie.

Georges.-Ne crains pas, mna chère, je ne t'em-
brasserai que sur les lèvres.

Cdharles Dt4de,,-Oli ! j'ai le coeur briqé I
AlbredI.-Je vais mettre un peu plus de gomme

dans tont absinthe pour te le racomîuioder.

Au miarchil Bonsecours:
Un c«er-',îi' les pommes '
La reveo,dee- Dix cents la douzaine.
L'ac/îeleur.-Je puis choisir 'h
La revendeuse. -Sans doute, toujours.
Au montent où le monsieur prenîd les deux

plus belles
La )reven/eutse.-Ah 1 par exemple, si vous

voulez choiair les jol uscgossu lfutahtrtu
le bar-il, rselfuahtrtu


